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L*; otnorable Joseph Hiowe,
Réformes.

et les

Les circonstances grandissent et
ibt les hommes, souvent. Tandis
que le Dr Tupper se livrait active-
ment à sa clientèle, des évène-
ments importants se succédaient
au Canada. Une nouvelle ère se
levait devant nous : 1837 était
arrivée. L'agitation par laquelle
les Canadas venaient de passer,
les aspirations nouvelles de notre
pays, le soufile de la liberté qui
entlait nos voiles, les luttes de
Papineau et de William Lyons
McKenzie avaient en leur contre-
eoup jusqu'au fond des provinces
les plus reculées des possessions
britanniques dans l'Amérique du
Nord :- La Nouvelle-Ecosse en
avait ressenti le choc. - Le Dr
Tupper n'attendait plus qu'une oc-
casion favorable pour se lancer dans
l'arène: elle se présentera bientôt.
A l'exemple de nos tribuns Cana-
diens, Joseph Howe, alors éditeur
d'un journal hebdomadaire, publié
à Halifax, attaquait, avec violence,
le "family compact " et le gouver-
nement néo-écossais d'alors. Il ré-
clamait contre les abus du temps,
avec cet esprit fin et railleur, cette
finesse de répartie, ce sel amer dont
il possédait le secret. Au lieu de
se rendre, le gouvernement persé-.

cuta l'irascible journaliste: On lui
fit même un procès ! L'issue de
cette cause fut favorable à Joseph
Howe ; sa défense avait été si
habile, si savamment conçue, si
brillamment exposée. De ce mo-
ment le parti de la réforu naissait:
Joseph Howe. fit école. La persé-
cution lui fit de nombreux parti-
sans. Elu à l'assemblée législative,
il porta dans son enceinte, ses
instruments de distinction contre
l'oligarchie hautaine de l'adminis-
tration. Il tonna contre les abus,
réclama des réformes, pétitionna le
Bureau Colonial contre la conduite
du gouverneur et le système de
laisser aux juges, irresponsables au
peuple, la gouverne des affaires.
L'Angleterre donna gain de cause
à M. Howe. C'était un pas décisif;
une immense et importante vic-
toire. L'assemblée législative assu-
mait seule le contrôle exclusif des
finances provinciales.

L'administration de Sir Colin
Campbell ne fut guère heureuse,
Ses nominations de nouveaux con-
seillers législatifs avaient offensé
les Réformistes: H1owe ne lui laissa
ni trêve ni repos. Son journal le
lacérait au dehors et sa parole le
criblait au dedans de l'assemblée
législative. Ignorant ou refusant
de se conformer à l'ordre de Lord
John Russell, alors secrétaire des
colonies, ."accorder virtuellement
le gouvernement responsable au
pays, Sir Colin est rappelé, sur
pétition de la Chambre, à cet effet.

Le vicomte Falkland lui succède.
Libéral lui-même, il favorise son
parti ; Joseph Howe est appelé à
la présidence de la Chambre, mais
le gouverneur encourre le mauvais
vouloir de ses amis-Howe reprend
sa plume, bat en bréche ce nouveau
fonctionnaire. Le " Chronic/e "
publia le poeme " Lord of the
Bedchamber " aux grands éclats de
rire du peuple. - Satire fine et
mordante de Mr Howe contre ce
panvre vicomte.

Les élections de 18.17 se font sous
l'administration de Sir John Har-
vey. Le ministère Uniake-Howe
est formé ;-première administra-
tion libérale dans la Nouvelle-
Ecosse. C'est sous ce règne que se
passait, à Washington, ce fameux
traité Ashburton, dont nous avons
en si souvent depuis à regretter les
dispositions. Ainsi ce qu'avait fait

Papineau dans le Bas-Canada, et
McKenzie dans le Haut-Canada,
Joseph Howe venait de l'accomplir
dans la Nouvelle-Ecosse. Howe
avait sur ceux-ci un grand avan-
tage ; il maniait aussi bien la
plume que la parole. C'était un
esprit satirique et un tribun redon-
table.--Sous sa plume acérée, sous
sa parole de feu, l'oligarcIie était
mise en pièce, ridiculisée, rendue
odieuse. Ce fut une époque d'épou-
vante pour le " Pamily compact "
de ce pays. Il fallut, là comme
ailleurs, que le tonnerre grondât,
que la foudre éclatât pour faire
sortir l'Angleterre de son mutisme
habituel :-Elle ne voit clair qu'à
travers les lueurs de l'incendie.
Les Canadiens français venaient de
lui prouver qu'ils n'étaient point
fait pour la servitude. L'Angle-
terre eut peur ! La république
américaine est si près de nous 1 La
Nouvelle-Ecosse profita donc de
nos luttes, de même que le Nou-
veau-Brunswick et l'Ile du Prince-
Edouard.

La bataille populaire est gagnée
dans les provinces Maritimes. A
Joseph Howe revient la plus grande
part de gloire. C'était un chef
instruit, un polémiste rusé, un
écrivain marquant : il était la
grande puissance du temps ; il
tenait dans sa main habile la fibre
populaire. A peu près à cette épo-
que, la France et l'Angleterre por-
taient la guerre en Crimée, et un
traité de réciprocité était signé,
entre la Mère-Patrie et les Etats-
Unis, sans notre participation!

Cette mesure valut une motion
de censure contre le gouvernement.
Ce fut M. J. W. Johnston, chef de
l'opposition qui la proposa. Elle fut
défaite dans la chambre d'assem-
blée, mais il était évident que le
sentiment populaire était blessé.-
Ce fut sous ces circonstances qu'ar-
rivèrent les élections de 1855.

V
Le Dr Tupper dans l'Assemblée

Législative.

Le pays était dans une grande
agitation:-Tant de questions brû-
lantes avaient été discutées au sein
de l'assemblée ! La presse nais-
sante, les clubs, les associations
politiques, les hommes de partis,


